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MOUVEMENT OUVRIER ET TIERS MONDE : 
Ou est l'esperance? 

Rene Char : "Le desir est le creancier absolu ."  Les hommes, ou qu'ils se trouvent, quelle que 
soit la violence symbolique qui s'exerce sur eux, ne peuvent accepter sans reagir l'organisa­
tion actuelle du monde. Une terre ou la multitude - de son travail, son humiliation, sa faim ­
nourrit une minorite de seigneurs, jouissant de toutes les libertes et de la majorite des biens , 
reste, pour tout homme qui pense, radicalement inacceptable. Aujourd'hui, le mouvement 
populaire est en lutte ouverte sur plusieurs fronts du monde tricontinental : en Afrique du 
Sud, au Sahara occidental, a Timor, au Guatemala, dans les plantations d'EI Salvador, dans 
les villes du Chili, au Zaire oriental, des femmes et des hommes combattent les armes a la 
main contre les oppresseurs . Cette constatation n'est pas en contradiction avec la theorie, 
evoquee precedemment, de la conscience homogeneisee . Il est vrai qu'en Occident, les tra­
vailleurs forgent eux-memes leurs chaines, reproduisent eux-memes, jour apres jour, au plan 
des rapports de production comme a celui des symboles, l'organisation capitaliste du monde, 
Mais la conscience de certains d'entre eux est felee. Deja, certains secteurs parmi les plus 
avances du mouvement ouvrier ont repris - au sein des nations dominantes - la lutte anti-im­
perialiste, la lutte de classes . 
Une conscience nouvelle - une conscience de l'identite entre tous les travailleurs du monde ­
est en train de naitre, aujourd'hui, en Europe. Mais cette conscience encore incertaine - qui 
nait d'une terre aride, comme une fleur fragile annonciatrice d'un printernps qui ne viendra 
peut-etre jamais - n'est pas le fruit d'une brusque et miraculeuse conversion. Cette nouvelle 
conscience des travailleurs a des racines solides : elles sont le produit d'une mutation recente 
des strategies des classes dirigeantes . (Le systeme capitaliste monopolistique cree constam­
ment de nouvelles contradictions ; il genere sans cesse, met au monde ses propres ennemis . )  
Examinons les nouvelles strategies du  capital financier multinational, qui contribuent a faire 
naitre cette conscience nouvelle de la solidarite internationale, en gestation dans certaines 
couches des classes travailleuses d'Europe. 
- Premiere strategie : au fur et a mesure que se developpe dans les Etats industriels d'Europe 
occidentale le combat syndical - et donc la legislation du travail, la protection et les avantages 
materiels des travailleurs -, les couts de revient des produits augmentent, et les profits du ca­
pital diminuent. Les grandes societes multinationales industrielles de France, d' Allernagne, 
d'Italie, d' Angleterre, de Suisse ,  tentent de transferer de plus en plus leur production a 
l' etranger, avant tout dans les pays du tiers monde . Exemple :  En 1 977, pres de 70 % des ca­
dres, employes et ouvriers des dix plus grandes societes industrielles suisses travaillaient a 
l'etranger, ainsi que 67 % des cadres ,  ouvriers et employes des cinquante plus grandes socie­
tes suisses. Le mouvement des deplacements des installations de production ( 1 978-79-80) 
s 'accelere sans cesse. Toute une ideologie, soutenue par les Nations unies, tente de justifier 
cette emigration de la production en invoquant les "bienfaits" que constitueraient, po ur les 
pays du tiers monde, les transferts de technologie impliques dans la transplantation de la 
production industrielle d'Europe vers es pays d'outre-mer. Partout, en Europe occidentale, 
en France, en Angleterre, en Italie, en Espagne, en Allernagne, en Suisse, le chömage pro­
gresse, des usines ferment, des travailleurs doivent accepter de travailler a moitie ou a quart 
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de temps.  des dizaines de millions d'ouvriers, d'employes, de cadres europeens voient leur 
pouvoir d'achat diminuer, leur emploi constament menace1 •  
- Deuxieme strategie : les industries qui sont transferees dans le tiers monde sont essentielle­
ment des industries productrices de marchandises beneficiant d'une technologie achevee. 
C'est notamment le cas des biens de consommation durables : voitures, appareils electro-me­
nagers , etc . Par contre, toutes les industries dites de croissance (armement, industries elec­
tronique, pharmaceutique, spatiale) ainsi que les laboratoires de recherche, restent en Eu­
rope (ou aux Etats-Unis , au Canada ou au Japon) . 
-Troisieme strategie : la concurrence de plus en plus intense que subissent les industries euro­
peennes de la part des industries du tiers monde qui produisent (a l'aide d'une technologie eu­
ropeenne et d'une main-d'oeuvre locale sous-payee) des marchandises bon marche est res­
ponsable d'une changement des conditions de concurrence en Europe meme. 
Les societes multinationales etablies dans le tiers monde jouissent de credits bancaires, de 
privileges fiscaux etendus . Elles inondent les marches europeens de produits dont les prix de­
fient souvent toute concurrence. J'insiste sur ce point : non seulement de nombreux secteurs 
de l'industrie europeenne ne peuvent plus exporter dans le tiers monde (ou sur d'autres mar­
ches) mais l' industrie europeenne subit, chez elle, la concurrence souvent imbattable des 
biens manufactures bon marche produits outre-mer. J' en donne un exemple :  la Coree du Sud 
exporte tous les ans pour des dizaines de millions de dollars de produits textiles vers la Fran­
ce, la Suisse, etc . Or, dans les usines textiles de Seoul, de Pusan, e .a . , les ouvrieres travaillent 
84 heures en moyenne par semaine et leur salaire horaire est l' equivalent de 1 , 1 0  franc fran"ais 
(en mars 1 980) . 
Une remarque encore : dans toute l'Europe occidentale, et notamment en Italie, en France, 
en Allemagne, en Suisse, des centaines de milliers d' emplois vont erre supprimes au co urs des 
annees qui viennent par suite - je le repete - du transfert de la production industrielle dans les 
pays du tiers monde et de la concurrence encore plus intense que subiront les produits d'Eu­
rope (par les produits bon marche d'outre-mer) . Cette situation entraine, pour le mouve­
ment ouvrier constitue (partis socialistes, communistes, centrales syndicales) , des dangers 
mortels . Sans une riposte energique, sans une theorie, une explication claire du processsus , 
les travailleurs de France, de Suisse, d' Allemagne, d'ltalie, d' Angleterre vont tenir pour res­
ponsables de leur chömage et de la perte de leur pouvoir d'achat les ouvriers du tiers monde. 
Ils risquent de reagir a leur situation intolerable par l'arme la plus vieille, la plus terrible : le ra­
cisme, la xenophobie. 11 est donc urgent que le mouvement populaire et les intellectuels qui se 
mettent a son service trouvent la riposte theorique et pratique permettant de combattre a la 
fois le chömage des travailleurs d'Europe, la surexploitation des travailleurs d' outre-mer et la 
division du monde ouvrier en deux camps hostiles .  
Voyons maintenant quelques-unes des manifestations concretes de cette nouvelle e t  encore 
fragile conscience de solidarite entre certains travailleurs d'Europe et les travailleurs d' Asie, 
d' Amerique latine et d' Afrique. 
Trois initiatives recentes du mouvement ouvrier europeen me paraissent particulierement 
instructives : 1 .  Certaines federations professionnelles mondiales sont ajourd'hui engagees 
dans une stategie internationale qui tente de construire, pas a pas, ce front de solidarite agis­
sante entre travailleurs de pays differents. Deja, certaines victoires ont ete remportees . Je 
n'en citerai qu'une seule : en 1 974, les travailleurs de Michelin-France etaient en greve contre 
la direction locale afin d' obtenir de meilleures conditions de travail et des salaires plus de­
cents . La direction generale du trust refusa la negociation et decida de baisser la production 

i Les chiffres cites ici proviennent d'une recherche menee par Rodolphe A. Strahm, Sectretaire central du parti Socialiste suisse :  Ein 
Kampffonds für die Arbeiter der Dritten Welt; eine Projektskizze, Berne, 1 979. 
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en France et d'augmenter d'autant celle de ses usines au Japon. La Federation internationale 
des travailleurs de la chimie, dont le secretaire general est Charles Levinson, obtint des tra­
vailleurs japonais qu'ils refusent d'augmenter leur production, se montrant solidaires des 
grevistes de France. Michelin-France fut contraint de negocier avec les travailleurs fran�ais 
qui remporterent ainsi une victoire partielle. La meme strategie de la greve intercontinentale 
coordonnee pourra etre appliquee demain afin d'obtenir, po ur les travailleurs d'une succur­
sale d'une societe multinationale europeenne dans le tiers monde, des conditions de vie, de 
travail plus humaines .  
2 .  En Europe occidentale, les federations professionnelles nationales concluent periodique­
ment avec le patronat de leur secteur de production des conventions collectives renouvelables 
qui portent sur les conditions de travail, sur l'exercice des libertes syndicales dans l'entrepri­
se, sur le montant des salaires et des taux compensatoires du rencherissement du cout de la 
vie, sur les cotisations aux assurances sociales, etc . Ces conventions collectives pourront de­
venir une arme pour l'organisation de la solidarite agissante entre les travailleurs des pays in­
dustriels du centre et ceux du tiers monde. Exemple : un nouveau contrat collectif devait etre 
negocie en Suisse dans le courant de I' annee 1 980 entre la Federation des travailleurs de la me­
tallurgie et de I'horlogie (FTMH) et les partrons metallurgistes et horlogers . Chacun des par­
tenaires a la negociation hablit d' abord un cahier de revendications qui definiti sa position de 
depart et sert de base a la negociation bilateriale.  Or, la FTMH suisse, la plus puissante fede­
ration du pays - elle compte plus de 1 30  000 adherents -, fait figurer dans son cahier de re­
vendications une disposition interessante : toutes les dispositions du nouveau contrat collec­
tif devront etre applicables dans toutes les usines et a tous les travailleurs dependant des partis 
signatiares ;  ainsi, les dispositions sur le libre exercice des trois syndicaux, sur la protection de 
l'emploi, le montant des remuneration, la compensation du rencherissement des couts de la 
vie, etc . ,  seraient appliquees aux travailleurs suisses de la metallurgie suisse, bien sur, mais 
aussi a ceux d'entre les travailleurs du tiers monde qui travaillent dans une succursale d'une 
societe multinationale suisse .  En cas de violation de I'une de ces dispositions par la direction 
locale dans le tiers monde, le travailleur - africain, asiatique, latino-americain - pourrait in­
voquer, par I'entremise du syndicat suisse, l'instance arbitrale prevue par la convention col­
lective . 
3 .  De la part de nombreuses organisation anti-amperialistes d'Europe occidentale (syndicats. 
partis , associations , etc . ) ,  la politique dite de "cooperation technique" ,  d' "assistance" aux 
pays en voie de developpement - les projets dits bilateraux (construction de routes, höpitaux, 
ecoles ; bourses d'etudes ; mise sur pied de coooperatives agricoles, etc . ) ,  comme les projets 
dits multilateraux de la Banque mondiale, de l'IDA (International Development Assistance 
Agency) - rencontre un refus de plus en plus categorique ; car les consequences concreres de 
cette politique sont d'accentuer la dependance du pays soumis, de deresponsabiliser les clas­
ses dirigeantes du centre (et des tyrans mis en place par elles) , die masquer les causes reelles de 
la misere du peuple asservi . 
De plus en plus d'organisations ouvrieres se rallient a des prop.ositions proches de celle for­
mulee par Rodolphe A. Strahm. Dans plusieurs pays capitalistes marchands industriels 
d'Europe, des fonds de solidarite sont en voie de creation. Ces fonds seront alimentes par les 
versements reguliers de collectivites publiques ou privees (eglises, syndicats, partis, associa­
tions, individus) . Chacun signera une promesse de versement annuel ou mensuel regulier au 
Fonds . Une assemblee generale des membres du Fonds elira un comite executif, approuvera 
les comptes et determinera les categories de beneficiaires des actions de soutien a entrepren­
dre. Je le repete, aucun Fonds de ce genre n'existe encore en Europe, plusieurs sont en voie de 
creation. Nous allons examiner leur utilite a l'aide de quelques exemples : 
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- En septembre 1 978, des travailleurs de l'entreprise Duralita occuperent l'ambassade de 
Suisse a Ciudad (Guatemala) . Duralita est un trust de construction appartenant au groupe 
Schmidheiny (Suisse) et qui contröle pres de 80 % du marche de la construction au Guatema­
la. Duralita possede plusieurs usines fabriquant de l' eternit. Depuis 1975, plusieurs dizaines 
de travailleurs sont morts du cancer qui, selon toutes les evidences medicales disponibles, est 
du au manque de protection contre les effets de l'amiante. Les travailleurs de Duralita, dont 
les salaires sont insuffisants, sauffrent de conditions generales de travail intolerabies . Or, la 
greve fut un echec. Le gouvernement suisse ne repondit pas a la petition des travailleurs , et 
Schmidheiny refusa toute negociation. La police militaire guatemalteque fit evacuer l'ambas­
sade. Tous les travailleurs grevistes furent suspendus et resterent prives de salaire pendant 
cinq mois . Le trust Duralita accepta finalement l'engagement ulterieur de quelques travail­
leurs aux anciennes conditions de travail et de salaire . 
- En 1 973 , les travailleurs des usines Nestle de Chiclayo (Perou) se revolterent contre leurs 
conditions de travail et de salaire inhumaines . La direction de Nestle-Perou, apres consulta­
tion de la direction generale de la societe multinationale a Vevey, refusa toute discussion et 
decida de lock-out des grevistes . Elle tenta d'importer de ses usines du Japon les produits ne­
cessaires a l'alimentation de ses reseaux commerciaux du perou. Cette strategie fut rendue 
caduque grace a l'intervention de l'Union internationale des travailleurs de l'alimentation 
dont le secretaire generale Dan Gallin alerta les syndicats japonais. Le secretaire general , 
venu po ur negocier avec Nestle-Perou, fut arrete a l'aeroport et expulse par la police peru­
vienne, a la demande Nestle. La greve fut finalement ecrasee, les travailleurs peruviens et 
leurs familles n' ayant pas les moyens financiers et politiques necessaires po ur resister a la faim 
et a la repression policiere . 
- En 1 973 , les 700 travailleurs zoulous de la fonderie d'aluminium Alusaf, societe apparte­
nant majoritairement a Alusuisse, situee a Richards Bay, province de Natal , en Afrique du 
Sud, se mirent en greve. A l' epoque, leur remuneration moyenne s' elevait a 18 cents sudafri­
cains de l'heure, ce qui est la moitie du revenu minimal fixe par la loi sudafricaine elle-meme. 
La greve commen .. a le dimanche soir 25 mars . La direction d'Alusaf, apres consultation au­
pres de la direction generale d' Alusuisse a Zurich, decida le lock-out. Elle decida que tüus les 
travailleurs qui n'auraient pas repris le travail le mercredi matin suivant, a 9 heures, seraient 
lecencies. Les grevistes se reunirent en assemblee generale a Richards Bay. La police sud-afri­
caine, a la demande d' Alusuisse, decima l'assemblee, lan .. a des gaz lacrymogenes et blessa 
plusieurs ouvriers . Le mercredi, une centaine d'ouvriers revinrent a l'usine . Plusieurs autres 
demanderent leur reengagement. N'ayant pas de caisse de greve ni aucune epargne person­
nelle, les travailleurs zoulous et leurs familles durent se soumettre au diktat d' Alusuisse et ac­
cepter les conditions de remuneration et de travail inhumaines . 
Dans ces trois cas que nous venous de voir, les travailleurs du tiers monde etaient prets a tous 
les sacrifices personnels , a tous les affrontements avec les forces de police et les milices patro­
nales, po ur mettre fin a leur humiliation. Ce qui les for .. a a capituler fut le manque de moyens 
financiers , autrement dit, la faim. Dans les trois cas , l'intervention de fonds de solidarite 
n'aurait pas seulement pu founir aux travailleurs les moyens de soutenir une greve longue et 
victorieuse, mais elle aurait pu creer, dans l'opinion publique des pays d'origine des societes 
multinationales impliquees, un nouvement de solidarite suffisant po ur forcer les directions 
locales de ces memes societes a ne go ci er avec les grevistes. 
Resumons : de multiples et interessantes mutations se preparent au sein du mouvement ou­
vrier europeen. La conscience homogeneisee des domines commence a se feIer a plusieurs 
endroits. Entre les travailleurs (leurs femmes, leurs enfants) du tiers monde, affames, ecrases, 
humilies et les femmes et les hommes alienes, mutiles dans leur desir, prives de leur vraie vie, 

246 



de l'Europe capitaliste, une solidarite est en train de naltre. L'emergence d'une conscience 
naissante de l'identite entre tüus les travailleurs , leur commun refus de la souffrance, leur 
commun rejet des privileg es payes par le sang des pauvres donnent corps - lentement - a un 
front de refus qui rejette radicalement l'actuel systeme d'organisation inegalitaire des rap­
ports entre les peuples, entre les hommes . 
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